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Le récit de Babel prend place dans l’Ancien Testament (Genèse, 11, 1-9). L’humanité se 

trouve alors répandue sur la terre, mais forme une certaine unité : « la terre entière se servait 

de la même langue et des mêmes mots. Or en se déplaçant vers l’orient, les hommes 

découvrirent une plaine dans le pays de Shinéar et y habitèrent. Ils se dirent l’un à l’autre : 

“Allons ! Moulons des briques et cuisons-les au four.” Les briques leur servirent de pierre et 

le bitume leur servit de mortier. “Allons ! dirent-ils, bâtissons-nous une ville et une tour dont 

le sommet touche le ciel. Faisons-nous un nom afin de ne pas être dispersés sur toute la 

surface de la terre.” Le Seigneur descendit pour voir la ville et la tour que bâtissaient les fils 

d’Adam. “Eh, dit le Seigneur, ils ne sont tous qu’un peuple et qu’une langue et c’est là leur 

première œuvre ! Maintenant, rien 

de ce qu’ils projetteront de faire ne 

leur sera inaccessible ! Allons, 

descendons et brouillons ici leur 

langue, qu’ils ne s’entendent plus 

les uns les autres !” De là, le 

Seigneur les dispersa sur toute la 

surface de la terre et ils cessèrent 

de bâtir la ville. Aussi lui donna-t-

on le nom de Babel car c’est là que 

le Seigneur brouilla la langue de 

toute la terre, et c’est de là que le Seigneur dispersa les hommes sur toute la surface de la 

terre. » 

Selon une certaine lecture, la tour de Babel symbolise la vanité et l’orgueil humains, que le 

Seigneur punit en empêchant les êtres humains de se comprendre et d’unir leurs forces. Dieu 

peut alors être vu comme un Dieu vengeur voire jaloux, qui châtie les humains d’avoir voulu 

le dépasser. La diversité linguistique est alors une malédiction qui résulte d’un châtiment, 

alors que l’unité de langue permettait la paix et la coopération. 

Mais d’autres lectures sont possibles. La multiplicité des langues peut être conçue comme un 

don, car elle est un encouragement à aller vers autrui : parce que l’Autre parle une langue 

différente, je suis obligé-e d’aller vers lui, de comprendre la particularité de son point de vue. 

Je prends ainsi acte de l’altérité. La diversité des langues rappelle que faire quelque chose 

avec l’Autre n’est pas donné : les langues multiples sont porteuses de richesses et de 

créativité, mais aussi de conflits s’il n’y a pas d’écoute pour comprendre la langue de l’autre. 

Le récit de la Pentecôte figure dans le Nouveau Testament (Actes des apôtres, 2, 1-13), à un 

moment où, après la mort et la résurrection de Jésus, les apôtres se trouvent réunis tous 

ensemble à Jérusalem : « tout à coup il y eut un bruit qui venait du ciel comme le souffle d’un 

violent coup de vent : la maison où ils se tenaient en fut toute remplie ; alors leur apparurent 



comme des langues de feu qui se partageaient et il s’en posa sur chacun d’eux. Ils furent tous 

remplis d’Esprit Saint et se mirent à parler d’autres langues, comme l’Esprit leur donnait de 

s’exprimer. Or, à Jérusalem, résidaient des Juifs pieux, venus de toutes les nations qui sont 

sous le ciel. A la rumeur qui se répandait, la foule se rassembla et se trouvait en plein désarroi, 

car chacun les entendait parler sa propre langue. Déconcertés, émerveillés, ils disaient: “Tous 

ces gens qui parlent ne sont-ils pas des Galiléens ? Comment se fait-il que chacun de nous 

les entende dans sa langue maternelle ? (…) Tous, tant Juifs que prosélytes, Crétois et 

Arabes, nous les entendons annoncer dans nos langues les merveilles de Dieu. » 

L’événement de la Pentecôte est souvent conçu comme un acte de naissance de l’Eglise : 

en ayant la capacité de parler la langue de l’auditoire, les apôtres reçoivent la faculté de 

proclamer la bonne nouvelle de par le monde. 

Mais, là encore, le texte peut être diversement interprété. On peut avoir une compréhension 

technique de ce qu’est une langue : chaque personne entend le message évangélique dans 

la langue qui est la sienne (un Crétois entend en dialecte crétois, etc.). C’est là une conception 

particulariste. Mais on peut aussi concevoir que les langues qui viennent aux apôtres sont 

autre chose que de simples codes d’expression : à la Pentecôte, les disciples de Jésus ont 

le cœur tellement empli d’amour que leur langage devient compréhensible par tous, quelle 

que soit leur langue. Selon cette lecture plus universaliste, c’est alors à la force de l’amour 

conférée par l’Esprit Saint que le récit de la Pentecôte nous invite à réfléchir. 

A chacune et à chacun des participant-e-s de ce rassemblement de faire partager et d’enrichir 

ses interprétations ! 
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